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Henri Wallon, père de la République
E Vaienciennois Henri Wal-

lon (1812-1904) n'est guère
connu que comme i`euteur

du ce1èbre amenoement qui, le
30 janvier 1875. fit basculer de
justesse — par 353 voix contre
352  — la France dans !e régime
républicain. Encore une tradition
tenace, et fausse, veut-elle que
Walion alt été le premier effraye
des conséquenres de sa dé-
marche. Et comme de nombreux
historiens l'ont confondu avec
robscur publiciste Jean Wallon
(1821-1882), auteur d'un pam-
phlet  antisocialiste,  les Parta-

(1848), il s'est formé autour
ce patriarche au visage pou-

encadré d'un mince colller
de barbe, une espèce de fade
légende  où l'acte du 30 jan-
vle 1875 apparait comme un
eccident.

Or, Henri Wallon mérite beau-
coup  mieux que ces fleurs
Senées.  Sans doute, sa très
longue  existence illustre la de-
yfee officieuse de la bourgeoisie
conservatrice au xix• siècle
Dieu, Famille, Patrie et son
CUT61.151 honorum d'universitaire et
d'homme politique est des plus
flatteurs.

Mais cette façade officielle
csche une personnalité origi-
nale, un cœur druit. épris de
justice. l'ai sous les yeux la
thèse de dectorat d'Henn Wal-
lon, soutenue en 1837 : elle
tralte du droit d'asile dens

y a là cics ireflexions
admirabies, tee 1' •-• ectueiles.

Dans le même esprit, Henri Wal-
lon elabore, de 1837 à 1847, une
double histoire de l'esclavage
dans l'Antiquité et dans les co-
lonies, qui attire sur lui l'atten-
tion de Victor Schoelcher et
celle des électeurs de la Gua-
deloupe : député suppléant de
Schoelcher, il ne siégera pas à
la Constituante de 1848. Pàr
contre, en mai 1849, le dép,e-le-
ment du Nord le delegue à l'As-
sernblée legislative où son hon-
nêteté fonciere se manifeste par
un coup d'éclat au lendemain
du vote de la loi réactionnaire
du 31 mai 1850, qui mutile le
Suffrage universel, Henri Wallon
démissionne.

Cette probité intellectuelle et
morale portera cet Intellectuel
timide à opposer aux indécisions
et aux ambiguités de l'Ordre mo-
ral des solutions de bon sens.
Car, redevenu en février 1871
député du Nord, Henr1 Wallon
stOparait à ses collègues de l'As-
semblée nationale comme le re-
présentant d'une espèce rare
universitaire catholique, Il se mé-
fie des empiètements cléricaux
en matiere d'enseignement (ce
qui ne l'empêchera pas, en 1901,
de s'élever contre le sectarisme
combiste); épris d'esprit évan-
gélique, il considere qu'll peut
s'épanouir dans le cadre du ré-
gime républicain.

Et c'est pourquoi, le samedi
30 janvier 1875, conscient de la
necessité de sortir le pays d'un
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régime provisoire et sans nom,
devenu é1oquent à force d'être
censé, Henri Wallon arrache à
l'Assemblée nationale un vote
favorable à un amendement qui,
en portant que le président de
la Repubiique est élu à la
rallIé des suffraqes par ie Sénat
et la Chambre des de: .;es reu-
nis en Assemblée na'enale »,
introduit le mot • ree  que »
dans une Constitution menifes-
tement préparée pour eee mo-
narchie à l'anglaise.

Face à une droite ieretimiste
echainée contre lui, Walion dé-
veloppe calmement, en juriste et
en  hIstorien, une doue1e argu-
mentation qui emporte i'adhésion
du Centre droit et du Centre
gauche, enfin coalisés 1. Des
trois formes possibies de epa-
vernement, deux sont à écarter
l'Empire, qui est synenyme de
guerre t la monarchie que ia
majorité a été incapable de res-
taurer Il ne reste donc que la
République ; 2. Or, celte •Répu-
blique n'a pas être proe'emée
elle l'a été en septembre 1870
• J'appelle donc les choses par
leur nom, déclare Wallon ; je les
prends sous le nom que vous
avez accepté, que vous acceptez
encore... Nous trouvons une
forme de gouvernement, li faut
la prendre telle qu'elle est ; il
faut la faire durer.  Je dis que
c'est le devoir de tout bon ej-
toyen... •

En fait l'innovation caeitele
introduite par l'amendernem

lon consiste non pas à créer un
président de la République
il existe dans les instItutions de-
puis trois ans et deml (loi Ri-
vet) — mais à rendre la prési-
dence impersonnelle, à la disso-
cier d'un personnage donné,
comme ce fut le cas pour Thiers
en 1871 et Mac-Mahon en 1873.

Cet amendement fut tellemeet
décisif qu'il fait oublier un se-
cond, clû également à Henri Wal-
lon, et qul fonda la Chambre
Haute. En effet, ayant désem-
bourbé la République, c'est en-
core lui qui, le 24 février 1875,
met d'accord les Centres ef-
frayés par la proposition Duprest
— élection des sénateurs au suf-
frage universel direct — en leur
faisant admettre un contre-pro.et
Celui-cl prévoit que, sur 300 sé-
nateurs, 75 seront désignés à
vie, la première fois par l'Assem-
blée natlonale et ensulte, au fur
et à mesure des vacances, par
le Sénat lui-même ; les 225
autres seront désignés, pour
neuf ans, par un collège de
40 000 grands é'ecteurs. Par ce
compromis, voté par 435 voix
contre 234, Wallon sauve la
Haute - Assemblée, dont la
gauche, originellement, ne vouleit
pas.

Ainsi donc, père de. la RéF
blique qu'il arracha des m.
des monarchistes, Henri Wa
est euesa ie père du Sénat  c
ree monde contre !e gré
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